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Rense ignements pour nos camarades. 

T régas te l est une s ta t ion balnéaire 

crès f réquentée en été. Les tour is tes 

v iennent voir la plage du Coz -Pors , 

les dix grèves, les phares, la baie de Sa in te -

A n n e l 'archipel des Sept- l les. l ls sont 

é tonnés par la qua. i t i té e t j a fo rme bizar­

re des énormes rochers de grani t rose. 

On pêche en mer le maquereau le 

l ieu, la viei l le, le con9rs, le mu'eî , 

la lan i jous te etc. . On ëe sert r̂ e l i gnes , ' 

de f i îaïs, de c a s e s . 



Pêche noc tu rne 

Un jou r de grande m a r é e j e su is al lé 

à la pêche aux lançons, la nui t . Grâce à la 

pi le é lec t r ique de mon cous in n o u s 

avons découver t un pet i t congre dans 

une mare. Miche l voula i t le p rendre dans 

sa main mais il g l issa i t t o u j o u r s . A lâ 

f in le congre l'a mordu eù do ig t pu is il 

s 'est réfugié sous un rocher . Nous 

avosis réuss i à l 'at traper avec notre croc. 

Le Pennée 9 ans 



Le garçon effrayé 

IVIon f rère a t rouvé une sour is mor te 

dans un sac de far ine, il s 'en est servi 

pour nous faire peur. Jean jean et moi 

nous avons descendu l esca i i e r qua i re 

à quat re en c r ian t .Dans la salle Jeanjean 

a marché sur une balle de c a o u t r h o u c . 

il a cru que c éiait la sou . i s .ii s 'est 

mis à hur ler , ' a bal.e a r o u e var3 hi\i 

icvai t les- ion bes huno c\:\ts l'svivQ, 

e n u i a n t c e CG S & S c r j , ^ . . 

* ^ . Bi 6 Si.sî 



Les pa lou rdes 

Hier , je su is al lé à la pêche aux pa lou r ­

des . J 'avais.pr is mes pet i tes bo t tes no i res 

et une cu i l ler . Maman avait une pel le et 

ma tan te auss i . Les pa lourdes s 'en fon ­

çaient dans le sable mais moi je 

c reusa is avec ma pet i te cu i l le r et 

je les t rouva is bien , 

Jean-C laude Guégan 6 ans 

Quand il a péché de^ p oude.s t)éc'ç \QI 

pose ï u la four ! e u p o u r ' e s ouvn r 

et il I j3 n j 3 3 / 3 j ij 0 \ i n a: d j o ^ j / r e . 



L a tempête 

Mon parrain vivait tout seul dans s a 

maison à Guidern. Une nuit, le vent souf^ 

fia si'fort qu'il culbuta le toit dans 

ia cour. Tro is poutres tombèrent dans 

la maison. Heureusement, mon parrain 

ne fut pas blessé .Le lendemain on sor ­

tit tous les meubles et on les amena 

chez nous. C'était l'année dernière. 

Paul Daniel 7 ans 

>si ^ ig m 



Pauvre Minet 

Hier soir , en al lant chercher mes vaches, 

j ' a i t rouvé mon chat ,é tendu près d 'un 

rocher; i l était mor t .J 'a i eu du chagr in 

parce que je l 'aimais b ien , mon chat. 

Il . était gent i i ; il n'aiiait pas sur l a , 

tab le , ii ne volai t jamais r ien, il 

était noir et blanc. J'ai de la pc-ine, 

je" l 'aimais bien mon pauvre TiAin^t.' 

Lou is Lo Caîvez 10 ans 



Le taqu in puni 

Hier soir , mon ch ien mangeai t sa soupe 

de pommes de ter re. Je i'ai caressé 

ii a g rogné un peu .J 'ai con t i nué à l 'aga­

cer ;il g rogna i t encore et il me regar­

dai t de t ravers; je n'étais pas t ranqu i l l e . 

A l a f i n J ' a i posé ma main sur son dos 

a i o r s il s 'est re tourné et il m'a mordu 

!a main ; j 'a i eu peur, j 'é ta is tou t paie. 

yves D ron iou 9 ans 



La vague. 

i u jour , je m'amusais à g l i sser sur le 

longeoir . II était à sec .11 n'y avait 

as de danger ; la mer toucha i t à 

peine les premiers tonneaux. J 'avais 

posé mon pet i t f rère sur les p lanches . 

T o u t à coup . j ' aperço is une g rosse vague 

qui al lai t sûrement nous dépasser . V i t e , ' 

je saute, je p rends mon petit f rère dans 

mes bras et, d 'un bond , je me sauve. 

Ouel ie peur ! 

Bernard Guézou 8 ans et demi 



Le tour est joué 

C e matin, déui^-chiens jouaient sur la 

place. Ils ont traversé la route juste 

au moment où j 'arrivais près d'eux. J 'a i 

• 1 ^ 
donné un coup de guidon pour les éviter 

ët je su is tombé. J 'a i brisé ma bouteille 

j 'ai écorché mon genou. L e s chiens, 

eux, n'ont rien eu. Ils aboyaient : C 'est 

bien fait, ça t'apprerftJra à fcire.attention.» 

L e s sa les bêtes ! ' 

André Banleil 9 ans 



Le retour du mar in 

Papa est revenu de son voyage en A m é r i ­

que.!! ne devait arr iver que ce*soir 

mais it était te l lement pressé de nous 

revoir qu ' i l est rentré ce mat in . Il 

s' est app roché de mon lit et il a murmuré 

à mon orei!le:l\/larc,!\/larc ; miais je n 'enten­

dais pas. A lo rs , i l m'a secoué et je me su is 

réveillé .J'ai eu du mal è I ?• reconnaî t re 

Quanb j ' a i compr is que c'était lui j 'a i dit 

Oh... .Papa. Quel bonheur de le voir à ia 

maison. ^vlarc Le Corre 8 ans 



Un long voyage 

Je su is revenu du Maroc en bateau. J 'ai 

vu des marsou ins en cours de route et 

un scaphandr ie r en débarquant à Mar­

sei l le. Là, je su is al lé à l 'hcte l dans 

un camion . Puis j 'a i pr is le t ra in pour a l ­

lé à Par is d 'abord , à Lann ion ensu i te . 

Pour f in i r , je suis a l lé de Lann ion à P ieu-

meur dans la vo i ture a cheval que Pépère 

condu isa i t . 

Bernard Guézou 8 ans 



brrr 

Hier en revenant de la pêche aux ormeaux 

je me su is at tardé à fou i l le r sous un ro-

cher. j 'a i pr is un peti t congre et un homard . 

Pendant ce temps- là, la mer nous a cernés ; 

il a fa l lu se moui l ler . J 'avais de l'eau 

jusqu 'au genou ; brrr !,, q L ' e l e était f ro ide . 

Mon ch ien Bir p leura i t parce qu ' i l n 'a i ­

me pas l 'eau f ro ide . 

Yvon Botcazou 8 ans 



Granbe marée. 

Hier c'était la plus grande* marée du siècle 

Mon papa a été à la pêche aux ormeaux. 

Droniou, Damany, L'Hémeury, Hamonou. 

Christian a vu la mer attaquer la 

falaise de terre glaise. Elle en enle­

vait des morceaux à chaque vague. 

En revenant de chercher le pain mon frère 

a été odiigè de passer par la route de L u -

tétia parce que la mer recouvrait cel le des 

Traouïéros 

Auguste Lissiliou»' 



Bon débarras 

h- ^ • |e •••uis aîié chez 'e dei iUste 

Dans l 'auto, je n'étais pas rasâui '^ Tante 

Germaine me disai t pour n ie t ranqui i i iseï 

—Tu verras tu ne sent i ras r ien, 

Je me su s ass is sur un fauteu i l ; l e d t n 

t iste m 'a fai t t ro is p iqûres ouis il m-a ar ra­

ché t ro is dents . A u retour, jai dit à nian;'-ir 

—Je n 'ai pas eu mal. Maintinaiv;- e:ih. 

dé ta . i ' assé de c^s sales c:e;.'.i. ^v;....-

dormi r la nuit . 

Marc L G Cor re 6 ans 


